






































































, 
L JNJTJATION 

doit la laisser « construire » par cette fée aux yeux. 
bandés qui, perdue dans I1Inspiration9 façonne àtâton . s 
cette matière impropre, puis propre, puis concordànte 

' puis unifiée qui devient peu à peu l'œuvre d'art. Le 
cerveau est en bas et des assises de s<?n raisonnement 
il soutient la matière malléable. Et si, quand cette 
matière se révolte, il la cingle d'un vigoureux coup 
de fouet, il doit aussi la soutenir quand elle est docile, 
sans jamais intervenir personnellement dans laques­
tion de l'œuvre. A l'autre pôle, nous avons la pensée 
folle, libre, joyeuse ou terrible qui, pour venir tra­
vailler la matière avec son « Moi », laisse son « Soi » 

fixé à l'extrémité supérieure de son chemin lumineux. 
Elle la travaille, inconsciente des obstacles et des dif­
ficultés. Et si malheureusement la pensée perd le fil 
qui la relie à l'inspiration, immédiatement, le cerveau 
profite de l'occasion qui s· offre pour prendre sa 
place et s'emparer de la matière. Siegfried est la Pen­
sée qui, par la matière, construit rœuvre d'art; il est 
sans peur et inconscient. Brünnhilde est l'inspira­
tion e_t le Niebelung est le cerveau. Si Siegfried per · 
~ait le fil ou « l'anneau qui le relie à son Inspira­
trice, « Niebelung-cerveau ,. s'en saisirait 1. .. 

Et voilà comment, dans notre mo~'èle, son"t édifiées 
beaucoup de« demeures des Gibichun's ~-

L'œuvre d'art doit être soumise à l'artiste comme 
la matière est soumise à la pensée. Jamais l'artiste ne 
doit céder le pas à son œuvre, car il doit considér~r 
qu'elle n·est que la « petite Œuvre ~- L'artiste do~t 
voir, dans sesœuvres, le reflet de son âme. L'artiste doit 
cultiver, dans s<10 œuvre, les points faibles et les lacu-
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nes qu'il sent" dans son âme. L'artiste doit donc évo­
luer son caractère en évoluant les émotions contenues 
dans son œuvre. L·artiste ne doit pas renier son 
.œuvre. L'artiste doit avoir foi dans son œuvre. L'ar-

-
tiste doit aimer tendrement son œuvre. L'artiste doit 

parer son œuvre des joyaux l~s plus précieux. L'ar­
tiste ne doit interpréter que des sujets nobles; l'œuvre 
d'art étant faite exclusivement pour élever le niveau 
évolutif des hommes et non pour flatter leur abaisse­
ment. L·'artiste doit considérer son œuvre comme son 
soleil, ses œuvres comme son univers. Et croyez bien 

que celui qui aura fait son œuvr:e pour lui-même, 
pour l'évolution de son caractère, pour sa propre 
grandeur; celui qui aura placé ses œuvres autour de 
lui comme des Mondes dans un système, Mondes 
faits des trésors accumulés de la Beauté et de la Pen­
sée, croyez-bien que cet artiste devenu le dieu . de cet 

univers accompli par lui, n'est pas très Join des 

Dieux. 
RtTA-STROHL. 

19og. 
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T .·. I.·. F.·. 
i\t\~s SS.·.,MEs FF.·. 

. 
MESDAMES. MESSIEURS, 

C'est pour nous une agréable n1iss1
1

on que celle que 
nous accomplissons ce soir, en ,·cnant apporter notre 
salut de f raternitt!, à nos FF. ·. de 1'111. ·. français ou 
Ordre Martiniste. 

Au nom de l'Ordre des Maçons, Illuminés Rose­
Croix, je souhàite à la Loge Melch issédec: longue · 
vie et prospérité. 

Je n'entends pas par là le fait de grouper de très 
non1breux alfiliés ou d'a \ oir ce qui fait, scion le lan­

gage vulgaire, une association prospère. 
Non! ma pens~e est tout autre ; !e succ~s que je 

lui souhaite, c·est la, réalisation de l'ŒuJJre parmi ses 
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adeptes, c'est pour eux, l'accès à ces hautes sublimités 

vers lesquelles conduit renseignement si pur, si 
élevé du Martinisme. 

_Bien que franc-maçon, et précisément parce que 
je représente une branche maçonnique qui tient son 

origine et ses enseignements ~es maîtres vénérés, je 

me plais à rendre ici hommage à la mémoire de Swe­
denborg, de Martinès, des frères Willermoz et de 

Louis-Claude de Saint-Martin, le Philosophe Incon­

nu, dont la Izaute droitu1·e et la pureté de senti­
ments sont l'objet de la haine des esprits de ténèbres, 

quels qu'ils soient. 
Pourquoi faut-il hélas ! que, parmi nos FF. ·. les 

Maçons actuels, si peu soient capables de ~ompren~ 
dre : l'Art qui groupe tous les arts, la Sc1enc~ ~ut 
résume toute science, l'idéal qui englobe tout 1dea-

lisme? 
Par le fait de quelle aberration certains d~ nos 

frères Maçons ont-ils pu, d'étape ené~ap~,en a:nver à 

méconnaitre presque complètement_l obJet ~eme des 
, t à dire . la ph1losoph1e hermé-

études maç. · •, ces - - · 
tique l'Art royal lui-même ! . 

' r ·t 1·1 que parfois assistant à certaines Co,nment se 1a1 - ' • 
. . d FF . des rates couram-

solen nités au miheu e nos . . d. d' 
. . en France nous les enten ions ire 

ment pratiques ' 
en nous désignant: · ? • 

. ·11 Fr . Maç ..• existe donc encore » . 
« Cette v1e1 c · · l l 

. d' cuxsemblent ignorertota e,nent es 
Certains entre de Martinès deSaint-i'\artin 

disciples d_e Swedenborlgll' . • d.A~ignon les Elus 
W11ermoz . les um1nes ' 

ou de •1·A d, m' ie des V rais Maçons aussi bien_ que 
Cohens, ca e 
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les Philatèthes ou chercheurs de la Vérité ; la bran­
che de 1766, de 1783, ou celle de 177.3 dont nous, 
Maçons, Illuminés, Rose-Croix, som,nes les conti­
nuateurs ! 

Je n1 insisterai pas sur ces faits, je ne veux pas être 
cruel. 

Il me suffit de savoir que nos F'F. ·. des rites mo­
dernes seront obligés de revenir, U1J jour, à la tràdi­
tion de la Maçonnerie véritable, et rien ne pourra 
s·y opposer, quand l'heure sera venue. 

Pour assurer l'existence et la continuité de la 
Maç. ·. française, 

il lefaut ! 
et cela s''accomplira t 

Cependant, il y a une dizaine d 1années, un cri d'a­
larme retentit ! 

Serait-i! dit, qu'en France, les enseignements 
légués par les Rose-Croix à la Fr.·. ~aç. ·., dont ils 
furent les fondateurs, disparaitraient dans l'oubli, 
et qu'un jour resprit et le nom des · Rosicrucians 
deviendraient la risée d'hom,nes insuffisamment ins­
truits ? 

· Non ! mes ~S.·. et mes FF. ·., une telle profanation 
n'est pas permise; car des vieux sanctuaires mys­
tiques, qu·on pourrait croire ensevelis, où s'abrite le 
dépôt sacré de la connaissance des mystères aujour­
d'hui méconnus, de ces sanctuaires, di~-je, où l'om­
bre de nos vieux maitres semble sortir des sépulcres, 
des disciples peuvent apparaitre. 

C'est alors qu,ils reçoivent les glaives étincelants 
sur lesquels on lit:" J>uissance et Miséricorde. 
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Devenus chevaliers de l'idéal, ils sont armés pour 
les sublimes tâches et les luttes vengeresses. 

l\ leur tour, les Fils de la Lumière deviennent les 
soldats de la Justice et du Droit, ils poursuivent sans 
trève l1œuvre d'affranchissement de l'esprit humain 
contre les Puissances de Ténèbres, contre les vices 
sociaux. 

S'aidant de la Science pure, d~ la· Raison pure, ils 
proclament la beauté de vivre pour la réalisation _d'un 
plan spirituel dont la formule · découle ~e la ~c•e_nce 
du Vrai du Beau et du Bien, et cette beauté de vivre , , 

ils osent l'affirmer en face des masses aveugkes, où 
chacun meurt en s'apercevant qu'il a oublié de vivre! 

Mes SS ... , n1es FF .... Mesdames, Messieurs, je ne 
vous décrirai pas ce que furent dans le Passé les R?-
. . notre T . 1 • F.. • do.:teur Papus vous la 

S1cruc1 ans · · · · · · ' ' ce l'a dit maintes fois avec sa haute competence sur 

sujet. ,1 t emé à 
Je me bornerai à vous rappeler q~ i s ?.n s 

. . ; a germe qu 11s ont ac-
travers le monde le grain qu ' . l t 
corn pli cette œuvre au prix de leurs vies. 1,a _?nna:s 

l'h. . de leurs cadavres, tombant par101s so 1sto1re 
1 

les bûchers, sous les supplicl~son connait seulement 
T hommes que · 

ous ces alchimistes et qu"on a décrié_s souvent à 
comme des . d. -·e ont droit au respect 
1 . . t s ces hommes, as J ' 

p a1s1r, ou 1 ~ illustres d'entre eux 
fi, "té·carc'estauxpt · 

de uma~~t 'b de toutes les connaissances scien-
qu'elle doit la ase 

tifiques. . . t vous étant bien connu, 
E fi )'Ordre Marun1s e . 

n 1n, . 1 différe_nce· qui existe . . que vous saisissez a Je sais 
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entre un corps maç. ·. et un centre d. ill u m inisme 

ceci me permettra de vous d ire, en que.Igue mots, c~ 

qu'est l'Ordre au nom duquel je par le et aussi la L[J 
Karma dont je suis Vénérable. 

L'Ordre des Maç. ·. Ill.·. R + C. · . se compose, ainsi 
que son titre l'indique, de Frères J\,l açon s , de 1\1aîtres 

en lll. ·. de Chevali~rs dans la Rose-C ro ix, et ces trois 

degrés ou sections que tout vrai Maçon reconnaitra 

facilement, reconstituent onze grades maç. ·. en cor­
respondance, lesquels doivent être franchis rigoureu­

sement pour parvenir au Sanctuaire des Princes de 

Rose + Croix, Sub. ·. Elus de la Vérité, philosophes 
hermétiques. 

L'Ordre est autonome, ne dépend par conséquent 

d'aucune Ob;·-~ sa constitution est absolument spéciale 

et il est androgyne, ce qui, quoi qu'on en puisse pen­

ser tout d'abord, est absolument la réflexion de sa 

source initiale. 

Il est réellement symbolique et ma~.·. p1rce qu'il 

puise règles et doctrines dans le plan fondamental 

de la Fr.·. ~1aç. ·. originelle et suit de point en point 

un plan manuscrit datant de 1811. 

Il est l'évidente conti~uatfon des branches citées 

tout à l'heure; mais plus particulièremcn{de celle de 

1773 ou chercheurs de la Vérité. 

L'Ordre possède son autorité directrice en son sein, 
ce n'est pas un Suprême Conseil, mais, ainsi que je 
viens de le dire,un Sanctuaire qui réside dans la Tour 
qu'on n'aborde qu'après avoir franchi onze enceintes. 

Il comprend actuellement : 
Le G.· . S. ·. Ch.·. Les Sub.·. Elus.·. ; 
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Le G. ·. ~-· .. Ch .·. Les Deux Aigfes ; 

La L(J Karma, destinée à l'enseignement maç ... 
et initiat ique et qui deviendra · Loge-Mère, par la 
création future d'une série d'ateliers. 

·L 'Ordre a donc sa constitution propre, son plan 
d'exécution, ses corps,son rite,_ses insignes, le tout est 
basé sur les fondements dont je viens de parler et 
adapté au progrès moderne. 

L'Ordre des Maçons Ill.·. R + C. · . maintient et 
conserve les liens qui runissent à la Maç. ·. Uni­
verselle par ~a complète in~épendance et par l'égide 
des centres formateurs dont il émane. 

De même quel'œuvre de Willermoz tendaittoujours 
à }a constitution de coUectivîtés d'initiés reliés à des 

centres actifs, le but de notre Ordre est de faire des 
L oges et Chap. ·. un centre de sélection cultivant la 

Science maçonnique. . 
Il suffit d'ailleurs de connaître le beau rite des Elus 

Cohens, issu de l'œuvre de Swédenbôrg, pour com­
prendre l'application vers la réalisation de ce but. . 

Enfin, pour mettre un peu de cl~rté dans ce qui 
précède, j'ajouterai que ceci se pass~1tde 1760 à 17~6. 

, nous voy·ons diverses fraternités A cette epoque, • l 
11 1 Ill . du Zodiaque les frères Noirs, es 

te es que es · · ' C h 
deux Aioles et autres former. avec les Elus _o ~ns, 

1 ·1 dn Ill . d' A. vi.,non ou rite Pemetty qui prit le en e es . • · c, .... 

d• Académie des Vr3is ~laçons». 
nom « · • · vers la 

Il n'est pas douteux que ce rite s orienta 

voie alchimique · • d Ill • · 
. 3 des Swédenborg1ens, es .. 

C'est en 177 que . • all 
, h d disciples de Marunès, de Pasqu y, 

Theosop es, es · 
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de Saint-Martin et autres fondèrent à Paris une nou­

velle Franc-Maçonnerie qui prit le titre _de régime des 
Philalèthes,à laquelle Pernetty lui-même vint prendre 
une part importante. 

Si je suis entré dans ces quelques détails un peu 

particuliers vis-à-vis de !'Ordre que je représente, 
c·était,Mesdames et Messieurs, pour établir en ·quelque 
sorte les liens de parenté qui · nous unissent à nos 

. . 

frèrës Martinistes et définir nettement la source des 

principes élevés, que nous nous efforçons de méttre 

en pratique en suivant la voie de perfection. 

Aujourd'hui, beaucoup s'écartent de cette voie 

qu'ils trouvent trop _aride ; et cependant, qu'il est 
beau et rrconfortant de voir l'homme sincère venir 

frapper à la porte du temple disant:« Je deman_de à 

m'instruire et à me perfectionner, puis, lorsqu'il est 
admis parmi les FF. ·. et SS.· ... , quand il «;ntrevoit les 

connaissances humaines dont il n'avait jusque-là que 
quelques notions il comprend qu'il ·ne tient qu'à lui 
d'étancher sa soif de connaître et de progresser. 

Enfin il a senti naître en lui, un_ homme nouveau, 

il sait qu'il a l'imprescriptible droit de vivre· cérébra­
lement, de s·étever vers quelque chose de plus noble, 
de plus beau, il s'écrie: « Non 1 je ne v'Jux plus '\·ivre 

dans cette m'atérialité bestiale, je veux être u~ 
homme digne de ce nom, je veux m·étever vers d~ 
plus hauts sommets ; car je sens déjà le devo_ir qui 
m'incombe; je dois me cultiver, m'éduquer, m'ins: 
truire pour rendre à mes semblables ce que j'aur~• 
reçu, pour aider à leur transformation morale et spi­
rituelle ; et dès cet instant, il comprend qu'il n'e5l 
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plus seulement un ouvrier manuel, mais un ouvrier à 
l'œuvre universel. 

En disant ces choses, je ne crois pas en avoir trop 
dit, car c'est la vérité et :1a Fr.·. Maç. ·. n'est pas si 
·cachée qu'on le prétend, ses actes ne sont pas ce que 
disent ses détracteurs que no1:1s prenons en pitié. 

Non, la Fr.·. Maç. ·. n'est pas une association où se 
pratiquent d'odieux mystères, son seul ·secret, c'est 
celui de la grandeur de son but, que se sont fixé tous 
les Maçons, c·est de rétablir dans sa plénitude la 
dignité humaine à la lueur du flambeau sacré de lrz 

Raison! 
Et maintenant, Mesdames, Messieurs, permettez-

moi de terminer, en vous parlant, non plus comme 
Vénérable, mais comme Prince de Rose-Croix. 

( A suivre). ALKAHESTE, 

R + C.·. 
VÉN. •• DE LA LO KARMA-
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AVIS 

A dater du 1er mars 1909, M. Paul Veu·x cesse ses fonc­
ùons de secrétaire d_u docteur Encausse (Pa pu s). Il conti­
nue à s'occuper à titre personnel des c Conférences Esoté­
nqu~s >. 

Prière d'adresser à son domicile, 48, rue Truffault, Paris. 
toute sa correspondance d'affaires. · 

Le dernier voyage du or Sven Hedin au Tibet 

L~expédition au Tibet, que vient d'achever Je docteur 
Sven Herlin, est son cinquième grand voyage dans I' A..:;ie 
centrale et l'un d~s plus remarquables. Le célèbre explora­
teur suédois a rapporté de ce voyage des connaissances en­
tièrement nouvelles sur des parties du Tibet demeurées 
inconnues jusqu·à ce jour et désormais l'un des blancs les 
plus considérables de la carte de ce pays se trouve com­
blé. 

Cette expédition, qui a été commencée en 1906, a com­
pris trois campagnes distinctes. 

Au cours de la première ( 1 ), le docteur Sven Hedin a 
d'abord traversé tout le Tibet en diagonale, du nord-ouest 
au sud-est, tentative qui n'avait pu étre encore réalisée par 
aucun voyageur ·européen. De Leh, dans le Ladak, Sven 
Hedin atteignit Chigatsé après un voyage de six: mois, en 
traversant une contrée jusque-là ignorée. ~vitant les routes 
suivies par l~s précédents voyageurs, il a\·a1t cheminé dans 
le vaste espace vide laissé entre les itinéraires de \Vellby au 
nord, de Bower et Thorold au sud-ouest, et de Dutreuil 
de Rhins et Grenard à l'est. 

(1) The Geographica/,Journal, mai 1qo7. pp. 53g-5t5· 

LE DERNlt:ft VOYAGE DU or SVEN HEDIN AU TlBET 175 

Le voyageur ~ut pas!)er un col de 5.g-t3 mètres d'alti­
tude, pour atteindre les hauts plateaux. Là on trouva d 
' f ·1 ' e 1 eau assez ac1 ement _Presque_ tous ,les jours, mais après 

de lo_ngues marches; li y avait de I herbe excellente. Le 
lac L1ghten, sur le plateau d' Aksaï, est un des plus vastes 
q~e S ven Hedin ait vus au Tibet ; sa profondeur est 
gra nde aussi, et dépasse 68 mètres en quelques en­
droits. 

Plus loin, les difficultés commencèrent. La caravane 
s'égara dans de hautes montagnes neigeuses où elle eut à 
subir de terribles tempêtes de neige. Les mules et poneys 
périssaient les uns après les autres. On ne trouvait plus 
d'herbe, même pas quelquefois de crottin de yack pour les 
feux de camp, mais on aYait toujours de l'eau. On arriva 
à un endroit où se trouvent des mines ·d'or, qui -ne sont 
exploitées que pendant rété . .C'est après être resté 83 jours 
sans rencontrer un être humain, qu'on trouva les premiers 
nomades. Sven Hedin leur acheta d'excellents yacks qui 
portèrent les bagages. Dans cette ~égion très accid~ntée, la 
température était extrêmement froide; le thermometre des-
cenJit jusqu'à - 35° C. 

La caravane atteignit le Ngangtse-tso: découvert par le 
pundit Nain Singh en 187,4. Sven f_ledin fi_t sur ce lac une 
excursion en traineau qui dura , o Jours; il en dressa une 
cane détaillée et en mesura la profondeur qu'il trouva être 
de 10 mètres maximum. . . . 

En janvier le docteur Sven Hedm poursuiv_1t sa route 
vers le sud 'pour tra\·erser la région compnse entre 1

1
~ 

Nganotse-ts~ et le Tsanpo, origine du Brahmapoutre. é 
const;ta al~rs que cette vaste étendue de pays, '!'arqu e 

P
ar un blanc sur les · cartes, est occupée par une gd1gal~Ate~-e 

l• des plus hautes e si que chaîne de montagnes, une 1 et même de la terre, formant la ligne de partage! enbtre . e 
tso au nord et e ass1n 

Ngangtse-tso et le DangrJo~,:;_à-cfire entr~ les bassins 
du Brahmapoutre au su .' d' ui se dé- · 
fermes des plateaéux :i':;.ta~n~:~::sd~~~~:ert:a~s~ le r!sul-
verscnt dans roc an ° •~ · rt nt du voyage du docteur 
tat géographique le plus impo a 

Sven Hedïn. . . • te au nord du Brahma-d haine qua ex,s 
Cette secon e c bl à l'Himalaya. et lui est parallèle. Sa 

poutre, est corn para e · 
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longueur dérasse_ 3.ooo kilo~ètres. E lle avait été traversée 
dan_s sa parue orientale, par l explora t:ur anglais Litttedal~ 
et par quelques autres voyageurs, m ais aucun d 'eux n'ava·t 
soupçonné que cette chaîne s'étendît ainsî à des distanc~s 
considérables vers l'ouest-nord-ouest. La chaîne découverte 
par Sven Hedin doit donc être la continuation à l'ouest de 
celle que les Tibétains appellent Nintc hen-tang-la et qui 
s'étend -sur la rive méridionale du Tengri-nor. Elle ne pré­
sente pas des sommets d'une hauteur colossa le comme les 
géants de l'Himalaya, mais les cols s'ouvrent à des altitudes 
supérieures. Le docteur Sven Hedin en t raversa plusieurs,. 
dont cinq dépassant 5.ooo mètres, et cela par des tempêtes 
de neige et un froid intense. Entre ces cols élevês, coulent 
des rivières qui se dirigent vers le bassin du Tsanpo. La 
carte levée par le docteur Sven Hedin pour -cette région 
porte un labyrinthe compliq\lé de montagnes, coupé de 
nombreux cours d'eau. 

Descendant les pentes du Nintcheng-tang-la, la caravane 
de Sven Hedin atteignit la rive septentrionale du Brahma­
poutre en amont de Chigatsé et arriva dans cette ville le 
9 février 1907. Là, l'explorateur eut une entrevue avec l_e 
Tachilama, qu,il représente comme un homme tout à fait 
supérieur. . 

A ce moment, le docteur ·sven Hedin avait déjà écnt 
2.970 pages de notes. Ses levers, très détaillés, couvraient 
230 feuilles. Les observations astronomiques et météor~lo­
giques avaient été faites par son assistant, A. Robert. L al­
titude d'environ 200 points avait été déterminée et 240 écha~­
tillons de roches avaient été recueillis. Sven Hedin avait 
dessiné 700 panoramas, dont_ quelques-uns en couleur. ~n 
ne saurait trop admirer l'activité déployée. _par le voyageur 
au cours de cette première campagne qui, par l'importance 
des découvertes faites, constitue déjà à elle seule l'une_ des 
plus belles explorations faites dans le mystérieux Tibet, 
mais le docteur Sven Hedin ne s'en tint pas là. 

1 
· 

li alla Aborder un nouveau terrain de recherches, ce ~1 

des sources des grands fleuves, Tsanpo, Gange, Sutle 
1
' 

Indus, dans la région des lacs Manasarowar et Rakas-Ul · 
Cc fut là le programme de sa seconde campagne (i). · 

( 1) Pttcrman1 Milleilungtn, , 908 ,no , , p. 2 3 ; l'/llustration' 
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De C higatsé, le docteur Sven Hcdin se d1ngea vers te 
nord-ouest et traversa de nouveau le Nintchen-tang-la; il 
parvint su r son versant nord aux environs du Dangrayoum­
tso. Mais il dut rétrograder devant les ordres des fonction­
naires tibétains, franchit de nouveau la chaine et revint 
sur le Brahmapoutre, après avoir découvert sur le versant 
n·ord, un lac immense, le Tchourou-tso. Il fit ensuite une 
pointe vers le Népal où il pénétra après avoir franchi l'Hi­
m alaya au Kore-!a. Puis il reprit sa route dans la direction 
du nord-est, le long du versant septentrional de l'Himalaya, 
et a rriva au lac Manasarowar le 25 juillet, ayant suivi, de­
p uis Chigatsé, un itinéraire. presque ·entièrement nouve~u. 
Devant ce lac sacré, Sven Hedin put obse.rve~ à so~ a,s.c 
tes prAtiques religieuses des nombreux pelerms qui fre-
quentent ce lieu. . . . 

Au cours de ce voyage, Sven Hedan détcrmma exacte-
ment la ligne de faîte entre le Brahma~outre et les_ bas­
sins sans écoulement du Tibet. Il établit ~ue la vén~ble 
source du Brahmapoutre serait, non le ~lanam-tchou ;s~u 
du Mariam .. ta comme l'ont affirmé les voyageurs _ang_ ais, 
mais le Koubi:tsanpo~ sorti d'un g~gante~que massif hima-
layen couvert de glaciers, le Koub1gan_g . . . 

Sur les bords d~ Man~sarowa~, où ~ess~~~~r~: 1~"s;u
0
:;; 

l'explorate?r suédois éluc;~~:::.s• ~~a:rès lui, l'origine de 
du Sutle~J, affluent d~ . tsan O tributaire du Ma­
cette grande nvière seratt te Tag~; une ~o~munication sou­
nasarowar. Le Tage-tsanp~ auraaui avait fait croire que le 
terraine avec le Rakas-ta • ce q 

Sutledj sorta_it de ce lac. n dêtail le )ac Manasarowa_r qui 
Sven H,edan e~plor; k~lomètres. Il y exécuta cinq hgnes 

est long d au moins 2 a 29 station~; il trouva une pro­
de sondages comportant • 

fondeur maxima de 81 ::1· 1~ire une excursion à la source 
Enfin, l'explorateur a a éen n'avait visitée, et que les 

de l'lndus. qu'aucun E~op ikabap' ce qui signifie: c: ~a 
Tibétains appelle~t Ide ,n,1 rallia 'aartok le 26 septembre· 
bouche d'où -sort l ln us~-

1 qo7. 
• 15 octobre rQ08, P· 249 (ar-

25 ·uillet • 9t>8; la. Glographit, 
ticle de M. Charles Rabot). 
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Dans cette seconde partie de son voyage, le docteurs 
H d . . é . 1 d ven . e 1n a conun~ a accunlu er es pages de notes pré-
c1e~ses. des dessins de panoramas, des échanti llons géo­
log1q ues, des sondages de lacs. La carte dressée depuis Chi­
gatsé corn prend 3o 1 feuilles, reposant sur 40 positions as. 
tronomiques.11 a visité au Tibet 29 gerupas, ou monastères 

. qui, la plupart, étaient inconnus. ' 
La troisième campagne de Sven Hedin fut également 

très fructueuse et aussi très pénible ( 1). 
Parti de Leh, le 4 ·décembre 1907, la caravane de Sven 

Hedin, dépistant les autorités chinoises et tibétai nes, se di­
rigea vers le désert d. Aksaï-tchin. Elle eu t ·à souffrir cruel­
lement du froid et subit d'effroyables tempêtes de neiges. 
Le 15 janvier 1908, le thermomètre descendit à - 39°,8. Le 
docteur Sven Hedin eut les pieds gelés en partie, et les 
mouton~ de la cara\'ane succombèrent toùs. La caravane 
atteignit enfin le lac Tc}lemen-tso, après être restée 64 jours 
sans rencontrer un être vivant. Là, elle trouva des chas­
seurs nomades, et put leur acheter des antilopes et des mou­
tons pour renouveler la provision. 

Les voyageurs atteignirent, 22 jours plus tard, le lac 
Lemchang, ou Lenchung-tso de la carte du capitaine Deasy. 
Entre ce lac et le Tchemen-tso, on trouve des gîtes auri­
fères à 3 et 4.000 mètres; à cause de la rigueur de la tem­
pérature, ils ne sont exploités qu'en été. 

L'objectif de Sven Hedin était la province de BQngba où 
aucun Européen n1avait pénétré. Mais, pour éviter d'être 
reconnu par les espions tibétains _qui venaient consta~­
ment le surveiller, il dut se déguiser en caravanier Iadak.1 ; 
il faisait passer sa troupe pour une caravane allant acheter 
de la laine aux bergers tibétains. On échappa à une pre­
mière alerte. A la seconde, Sven Hedin crut plus prudent 
de se révéler aux fonctionnaires tibétains. Il se tira encore 
d'affaire, et l'amitié que lui avait témoignée, la préc~dente 
année, le Tachi-lama lui servit en la circonstance. 

Il poursuivit donc sa route et pénétra dans cette _pro­
vince de Bongba, l'une des plus vastes du Tibet, enuère­
rement inconnue, qu'il traversa deux fois dans des sens 
différents. Il découvrit plusieurs grands lacs, le Chouni-ts0 , 

(1) The Time,, 16 «:t 17 septembre 1908.. 
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puis le Tab1a-Tsaka, qui approvisionne de sel u 
d T .b Il · · . ne parue 

u I et. arriva au pied du Nintchen-tang-la do 1 ·1 · 
d , · l' · . n I put 

eter m1_ner extens1?n Jusque vers le 82° de long. E. Gr. 
Franchissant la chaine par un col de s.4oo mètres il alla 
explorer s~r s~n versant méridional le cours du T~harta­
tsanpo, tnbuta1re du Brahmapoutre, dont il avait précé­
dèmment relevé le confluent. 

Surpris par une force tibétaine, il repassa la chaîne au 
nord de laquelle il explora le Terenam-tso, très long lac 
rempli de sel, puis étudia la vallée du Soma-tsanpo, une 
des plus fortes rivières des bassins fermés du Tibet. Recou­
pant enfin pour la dixièm_e fois la chaîne du Nintchen­
tang-la, Sven Hedin revint sur les bords du lac Manasa­
rawar, le 26 juillet, et, de là, il gagna Simla par des routes 
connues. 

Au cours de cette dernière campagne, le docteur Sven 
H edin avait encore couvert Ùn blanc très étendu de la 
carte du Tibet en faisant connaitre le premier la province 
de Bongba restée jusque-là mystérieuse. Durant toute cette 
grande expédition, le célèbre voya~eur su~dois ?'a ~as 
effectué moins de 6.Soo kilomètres a travers le Tibet in­
connu, et presque constamment dans des régions monta­
gneuses du plus difficile .accès. 

GUSTAVE RKGELSPERGER. 

DOUBLE-VUE 

Nous venons de recevoir la lettre suivante : 

« MONSIEUR LE DIRECTEUR, . 

Comme suite à l'article paru le :io janvier, dans le Gil 
Bl:s et ra ortant le cas de clairvoyance d'_une ~a~e ro­

. , co~~ernant le cataclysme 'de Messine, Je uens _à 
maine~ 

1
- n ra,·t du même genre, dont l'héroïne est 

vous signa er u li d N 
P 

. . Mme Bacon demeurant, J, rue e or• 
une ans1enne, ' . · 
mandie dans le quartier de la Répubhque, . 

« Au'mois de décembre 190_7, Mme B~con, qui possède 
des facultés psychiques indéniables, venait de ~tner. en téte 
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à tête avec son mari. Celui-ci était demeuré à table pl 
· da~s la lecture d'un journal , tandis que la jeune 're ongé 

é d 1 
. . . mme 

rettr e ans a cu1s1ne, remettait u n peu d 'ordre aut ' 
d'elle. · our 

« Quelques instants après, en rentrant dans la salle à 
ma?ger, elle vit _tou~ à coup une figure spe~trale surgir au 
côte de son man. Bientôt une autre apparaissait de l'autre 
côté; puis une autre, encore une aut re, si bien que la pièce 
lui parut peuplée de squelettes. 

« Ne voulant pas ~e laisser impressionner par cette vi­
s~on, la jeune femme, sans en rien dire à son mari, revint 
dans la cuisine, s'y occupa de nou\.·eau quelques minutes, 
puis entra dans la salle à manger. 
· c La vision était toujours là: autour de son mari, un 

nombre incalculable de squelettes grimaçaient. Et à cet 
instant, - c'est là. que le fait devient plus étrange, 
~\. Bacon, repoussant brusquement le journal, dit à sa 
femme: 

c - Quelle drôle de sensation j'ai là! Il ,ne scnible que 
je suis entouré de squelettes! 

« La vision disparut alors, mais -plusieurs fois encore, 
elle rtvint hanter la jeune femme ; et ce fut accompagnée 
d'un bouftversentent terrible de la terre que .\!,ne Bacon 
la reJ1it. · 

c L' Écho du .a\tl erveilleux 1nention na le fait en octobre 
1 ()08. 

· c ~tme Bacon, qui est l'un des plus étranges sujets à pre~­
sentiments que j'aie connus, assure que dans un avenir 
assez proche, un de nos grands établissen1ents (qu'elle dé. 
signe) sera en butte à un attentat criminel. Ses conséquen­
ces en seront graves. 

c Il m 1a paru intéressant pour vos lecteurs de vous men· 
tionncr ces deux-visions. 

« Veuillez croiie, monsieur le directeur, à n,a considéra· 
tion très distinguée. 

« !-.\me Louis MAVRECY • .,, 
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l\1ARS OCCULTISTE 

1. Lundi. -- Astrologie,. DACE, E. H. 
2. A1ardi. - L'Évangil_e, SÉom, E. H. 
3. Mercredi. - L .•• Mart .·. Velléda, 9, rue des Beaux-

Arts, DACE. · 

4 . Jeudi. - Médecine hermétique, PAPus, E. H. 
5. Vendredi. 
6. Samedi. 
7. Dimanche. - Haute Magie, docteur Roz1ER, 12, rue 

de Buci. 
8. Lundi. 
Q. ~\fardi. - L'Évangile, SÊorn, E. H. 

1 o. lvf ercredi. 
11. Jeudi. - Conférence Esotérique, PAPl:s, Hôtel des 

Société Savantes, 28, rue Serpente, 8 heures et demie du 
soir. Prix de la carte d'abonnem-ent: 10 francs, ou 2 francs 
p:u entrée. 

Les Élêves de /'École sont admis librement. 
PROGRAMME. - L'Esprit et le Réveil astral. . . 
Les trois jours de promenade. ~es Ancêtres et les Gui-

des. Le Sommeil arrive. La création des n~uveau_x o_r­
ganes de perception dans rinvisible. Le Réveil. Le Ch~_,st 
et les révélateurs dans le Plan céleste. Le rapp~I des exis­
tences. Nous fabriquons le futur corps physique. Notre 
Calvaire et notre âcceptation. Le Léthé et la nouvelle Incar-
nation • . Naissance. · . br· 

Chacune de ces conférences est sténograp~~~e et p~;, ,e~ 
en fascicule. Le fascicule, 2 francs. La sene ent.1.,re. 

tO francs. 
, 2. Vendredi. 
13_ Samedi. _ L .•. l\\ .•. /fe,·mtuiubis, 13, rue Sêguier, 

PHANEG. H . 
_ L .·. Maç.·. Mixte Le Droit . u'?1a,n, 

no 4, 5r' rue du Cardinal-Lemoine, 8 heures et demie du 

soir. · . d R 12 rue 
•4· Dimaizche. ;__ Haute Magie, octeur oz1EP, , 

de Buci. 
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15. Lundi. - Astrologie. DACE, E. H. 
16. A1ardi. - L'Evangile, StotR, E. H. 
17. Jvlercredi. - L. ·. Mart . ·. Velléda, 9,.rue des Beau _ 

Arts, DACE. · x 
18. Jeudi. - Médecine hermétique, PAPus, E. H. 
19. Vendredi. 
20. Sanzedi. - Cours d'Her,nétisme. TÉDER, E. H. _ 

A perçu exo~érique sur l'Agent universel et de la transmu­
tation, et étude (:sotérique de cette théorie. 

21. Dimanche. - ·Haute Magie, docteur Roz1ER, 12, rue 
de Buci . 

22. Lundi. 
23. Mardi. - L'Évangile. SÉotR, E. H. 
2 4. .\1 ercred i. 
25. Jeudi. - Conférence spiritualiste, PAP1;s, Grande 

Salle des Sociétés Savantes, :<, rue Danton, 8 heures et 
demie du soir. Entr~e o fr. So. Places réservées I franc. 

26. Vendredi. 
27. Sa111cdi. - L .·. Mart .·. Hermanubis, 13, rue Sé­

guier, PHA~GE. 
28. Dimanche. - Haute Magie, docteur RoztER,12, rue 

de Buci. 
L. ·. Maç . ·. Mixte Le Droit Humain 

n° 1, 51, rue du Cardinal-Lem·oine, ~ heures et demie après 
midi. 

29. Lundi. 
3o. Mardi. - L'Ë,·angile, StotR. . 
31. J..-1 ercredi. - L. ·. ~\aç . •. Humanidad, Rlte Espa­

gnol, 13, rue Séguier, 8 heures et demie du soir. · 

~OTA. - Les Cours de l'École He~inétique. 13, rue 5~ ... 
guier, et les Tenues Martinis tes ont lieu à 8 heures et demie 
du soir, et les cours du docteur Rozier, , 2~ ·rue de Buci, .à 
4 heures et demiè· de l'après-midi, 

R. G. S . ·. 1 . ·. 
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PROGRAMME DU COURS DE MAGIE DE O.UINTOR 

QUI SF.RA PROFESSÉ A L'ÉCOLE HERMÉTIQUE 

A dater de Mars 1909 

l. - L'ANALOGIE. 

11. - MAGIE THÉORIQUE. 

Savoir. Vouloir. Oser.-Se taire. 
Savoir : L,homme : anatomie, physiologie, psycho­

logie. Pouvoirs latents et inconnus de l'homme, l'homme­
machine, l'homme-impulsion, l'homme-direction. Hygiène 
et entrainement des trois êtres. Du végétarisme à : la mu­
sique en passant par les respirations. Fakhirs et Yoghis. 
Les mystères des sorciers orientaux. Od et Ob. Magné­
tisme hvpnose somnambulismes naturel et provoqué 

' ., ' psychométrie. Télépathie. Miroirs magiques. . 
La nature : Macrocosme et Microcosme, Astrologte, 

astronomie. La chaine sympathique. Anatomie, physio­
logie, psychologie de la Terre. Les diffé~ents pla~s de 
l'U ni ,,ers. De l' Astral en particulier : les m1ra~es, élemen­
taux, élémentaires, ri nfra et l'~ltra hominal. Pierres, plan-
tes, animaux. magiques. Les talismans,- . 

Vouloir. Oser : Entraînements del homme de ~olonté · 
Qu'est-ce que la volonté. L'.homme en lutte avec 1~1-même. 
c Pensez-vous que je sois venu ap?ortcr la paix !'Jr la 
terre? - (Luc XII, 51 ). Excitants de la !otonté au point de 
vue physique, astral, spirituel. Magnéusme personnel. Do-

mination. 'é Tb . La concen-
Se t1Jire : Les phénomènes de I qui I re · . 1 trainements au silence, e 

tration et le rayonnement, en 
Verbe dans l'invisihle des lncantatlons. Le son et ses mys-
tères. La mémoire. 

Ill. - MAGIE PRAT(QUK. 
Aimanter. Conce,~trer. Rayonner. . . 

. . L'attraction des plans supérieurs. Sorties Aimanter • . . . 
astrales. La· prière. Le laboratoire magique. · 1 d" 

Concentrer : La baguette, l'épée, la canne.- es ivers 
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acc~ssoires magiq~es. Les miroirs magiques, les 
Oraisons. 1 nvocattons. parfums. 

Rayonner : Les résultats de l'entrainement Le . 
devant Dieu, devant les hommes, devant ta· ~

0

ature ma~tSle 

Explic~tiLo'nh des phénomè
6
ne_s 

1
m
1 

agiques à l'aide des lois 
connues . ypnose super c1e e et profonde. Les oracle 
La voyance, les médiums : de Mlles Fox à M. Miller Ls. 

é · 1 • • es gu nsons par a magie. 
IV. - EXPÉRIENCES PRATIQUES. 

. Entraînement à Ja· psychométrie, la voyance. Vision 
dans les miroirs; pratique de l'hypnotisme et du magné·­
tisme, quelques méthodes de divination. Quelquès secrets. 

CONFtRENCES tSOTtRIQUES 
Par le docteur PA.Pus. 

Palais des Sociétés savantes, salle D, 
28, rue Serpente, Paris. 

Êtude spécial du plan invisib!e. 

ORDkE DU JOUR 

Jeudi 11 mars à 8 heures et demie du soir. 

L ~esprit el le réveil astral. · 
Les trois jours de promenade. 
Les ancêtres et les guides. 
Sensation de la barque ou du trai~ 
Nous suivons notre convoi. 
Le sommeil arrive. 
La création des nouveaux organes de perception _dans 

l'invisible~ . 
Le réveil, le Christ et les révélateurs dans le Plan céleSle• 
Le rappel des existences. 
Nous fabriquons le futur corps physique. 
Notre calvaire et notre acceptation. . 
Le Léthé et la nouvelle incarnation. 
Naissance. 

. 1 per-
NoTA. - Ne sont admises à ces confl:rences que es t 

sonnes pourvues d~une carte d'abonnement annuel don 
le prix est. de tO francs ou 2 francs par entrée• 

Les élèves de l'Ecole J:lermétique entrent librement. 
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Chacune de ces conférences est publiée en un beau 

fascicu le illustré des sujets projetés aux conférences. Le 
fascicule : 2 francs; la série entière : 1 o francs. 

LA PROVINCE OCCULTISTE 

Région d'Avignon. 
Notre ami M. L. Gastin fils a fondé un groupe d'études 

esotériques très important à Avignon avec le concours 
d'Homonculus, Ghimel Lew, Monfajon, etc. MM. L. Gas­
tin et Ghimel font au groupe esotérique d·Avignon d'inté­
ressantes conférences sur l'Occultisme devant un nom­
breux public. Ce groupe a un organe mensuel tr:ès bien 
rédigé Les Petites Annales,· où collabore également notre 
rédacteur en chef : M. Combes Léon. 

Siège social du groupe : 66, rue des Lices, Avignon. 

Région de Montpellier. 
A Montpellier, ville universitaire, cerveau du Midi, 

l'Occultisme compte également de nombreux représen­
tants : notre collaborateur M. Bourguet, MM. le docteur 
Cazes, le docteur Pourquier, Aleph, Thot. . . 

Une societé d'Études Psychiques réumt l~s divers 
groupements occultes de Montpellier so~s la présidence dée 
M le docteur Pourquier, 10, rue Dom Va1ssette oil notre r -

d 
. chef a fait plusieurs conférences, très remar• 

acteur en l' 1 · · 1 • et les revues 
quées, relatées l'an dernier p~r ,n,~,a ,on du S iri-
philosophiques de Paris : Voile d Isis, Revue p 
tualiJme Moderne, etc. . fé 

F. fi' . M Corn bes Léon doit aller faire une con -
in . elvnerlle d. es Concerts du Grand Théltre de Mont­

rence a a sa r· ur /'Esthétique dans l'Art Qcculte. 
pe ~1er: donnerons un compte rendu de cette conféren~e 
que ores journaux région~ux du Midi annoncent déJà 
comme devant être très brillante. . . 

Le mouvement occultiste s'étend de ,our en JO~r ~ns 
toute la France ·de Lyon à Bordeaux et à Nantes, e asà• 

' . N. d Tours à • Rouen et 
telnaudary à Marseille et ace, e 
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Lille. Lïdée occultiste rayonne sur tous les cent res · 
lectuels du vieux· sol gaulois. •ntel-

A l'étranger, le Petit Cicerone occulte de Paris a d 
amis à Ron1e, à Turin en Italie, en Es pagne, en Portug et 
en Russie où notre ami Jean Siprel de Moscou est un d: • 
fervents du mouvement alchimiste ter restre. 

5 

L'Asie, l'Inde, la Cochinchine, le Tonkin nous accueil­
lent avec joie. L. U. S. A. Le Canada, la presqu'île de 
Panama, Cuba, le Brésil, etc., lisent le Pet it Cicerone 
occulte de Paris qui pénètre jusqu•à la Côte d~lvoire et à 
Madagas~ar en Afrique. L'œuvre est féconde et promet 
une abondante 1noisson spiritualiste et occulte. V. C. B.•. 

LrVRES NOUVEAUX 

l.Jocteur A. W1LM. - Les carnets du docteur Heurtault. 
Le chapelet de corail. Roman psychique. Librairie Félix 
Juven, 13, rue de l'Odéon. 

BIBLIOGRAPHIE 

A R~OLD vo:'11 GE:-iSEP : Religions. Jlœnrs et Légendes, 
in-18, .\1ercure de France. 

M. A. von· Gennep est un et;1nographe et un f?lkloriste 
des plus érudits et des mieux renseignés. Polyglotte r~­
marquable, il est au courant de tout ce qui ce pubhe 
d'important dans: le monde sur les questions qui l'inté~ 
ressent. Aussi ses études ne laissent-elles rien à désirer au 
point de vue documentaire. Elles valen~ encore par leur 
tendance généralisatrice et leur caractère scientifique. 
M. van Gennep sait, en effet, classer les documents et tes 
faits et en dégager les traits communs et universels,_ en 
éliminant tout subjectivisme, c'est-à-dire en les considé­
rant au seul point de vue impersonnel et objectif. Parlant 
du christianisme, il fait remarquer à ce propos et avec 

BI BLlOGRA PHIE 

1 uste raison, que c rares sont les travaux où les faits sont 
présentés avec une indépendance complète ; toujours en 
quelque endroit perce une tendance personnelle de l'au­
teur à interpréter les faits conformément à l'orthodoxie de 
sa propre Église, ou de manière à ne point choquer les 
croyances de ses contemporains. Il s1ensuit que le théo­
ricien ne peut jamais se fier entièrement aux travaux d·ex­
position ou d'anaiyse et se voit forcé de tenir compte de 
tant d'équations f ersonnelles que l'œuvre synthétique en 
vient vite à le rebuter. C'est ainsi quïl n'existe sur la prière 
chrétienne qu'un seul essai vraiment utilisable, celui de 
E. von der Goltz, bien qu'il s'y marque une tLndance à 
l'in terprétation personnelle. Sur le sacri_fice,. sur le bap­
tèrne sur la communion, sur la sancuficatton . etc.:., on 
n ·a ~ ême pas de synthèses partielles prélimin~ires. . 

Je transcris d 1autant plus volontiers ceS: observations 
critiques, - que f~pprouve d'ailleur~ complètement, -
q ! l \ :Iles s'appliquent on ne peut m1eu_x au~ ouv~ages 
d',,ccultisme et de spiritisme. Le soue~ d~ 1 ex~cutude 
scientifique y parait secondaire. Quant a l equatiûn per­
son:ielle. on ne semble ne point se douter qu'1! est néces­
sair.: de l'éliminer. La question ne se. p~se même pas pour 
beat1cou . Chacun croit porter en soi, 1 abso!u e! ~ès tors, 
il prend ~our des vérités, des certitudes, ses 1ntu1uons, ~es 
illuminations, qui ne .sont, la plupart du tempS,di~e ~ 
imaginations ou des réfleJtions de ses pn,pres 51

1r~ 
0 

c· our cela que l'accu usme 
de ses propres pensées._ eSt P .. L . illeurs ou-
n"a fait que peu ou point de progrcs. _es me . ont 
vrages sur !a matière, - à peu d'exccpu~ns pres, - . 

paru dès le début d~ (at~i°a;:~r~:s~~~i~~u1:1ej,1tis possible 
Pour trouver la vent '. 1 

1 ue sorte aller direc-
s )n moi, s'impersonnali.ser en que q lu~ o~blier dans 
tement au fait (1). Il ne f~~t _pas. :e0 :frtit-~de n'est' ni la 
celte recherche, que le crit num moins rand ou divin, ni 
r:1ison, ni ~el h<?m,nc P~~~ ou mais 1! fait seul, le fait 
telle àoctnne, n1 la t_ra iuon, us ~n avons, qui peut être 
naturel et non la notion que no . 

. t d'ailleurs toujours rev1sable. fausse et qui es ______ d' ' il faut ~avoir « d~doubler sa 
(a) M. A, von <?ennep. ,t qu • eu~ se dédoubler• tr3ns-

personnalité ; qu, ne sait ou ne p . 
poc.c ,. . 
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Je reviens à J'ouvrage de M. von Genne p. C'est 
·1 d'é d ·é l 1· · un re. cue1 tu es van s sur es re 1g1on s , les mœurs les 

' cou .. 
turnes, les légendes, les peuples, le s civilisa t ions et 1 1 T . 1 d - .- , es angues. outes, a que que egre q ue cesoat, sont susce _ 
tibles d'intéresser les occultistes. P 

• 
• • 

ttudea de psychologie sexuelle. I. La Pudeur, la Pério­
dicité sexuelle, l'Auto-Erot.isme, par HAVELOCK ELLts, 
édition f ra~çaise, revue et augmentée par l'auteur et 
traduite par A. van GENNEP, in-8, Mercure d_e France. 

Les questions qui sont traitées dans ce livre , si abondam-
ment documenté, le sont à un point de vue exclusive­
ment scientifique. L'auteur « regarde la sexualité comme 
le problème central de la vie >. Elle est, déclare-t-il, c à 
la racine même de ta vie et nous n'honorerons la vie qu'au­
tant que nous saurons comprendre la sexualité >. 

Les trois études qui forment ce premier volume cons­
tituent une sorte d ' introduction à une analyse plus com­
plète et plus con1préhensive des phénomènes sexuels. La 
première traite de la pudeur et des diverses formes par 
lesquelles elle s'est manifestée dans le cours de l'hist~ir_e 
et se manifeste actuellement chez les sauvages et les c1va­
lisés: la deuxième, des divers rythmes physiologiques et 
psychologiques de ta sexualité; des cycles mensuels et 
annuels chez l'homme et les animaux et de leurs rapports 
pénibles avec les r~volutions des astres; enfin la troisième, 
des manifestations spontanées de l'impulsion sexu~~le. 
Dans deux appendices, M. ·Havelock Ellis mont_re I in­
fluence de la menstruation sur la situation sociale des 
femmes et le rôle que joue le facteur auto-érotique dans 
la religion. . - . . ie 

Cette dernière question est particulièrement 1nteressa~ 
· éc1s 

pour l'occultiste. Par des exemples nombreux et pr ' 
l'auteur fait voir quels liens étroits unissent les phéno 
mènes auto-érotiques aux phénomènes religieux et mys-
tiques. ~ 

Le mysticisme chrétien, surtout celui de l'école esp 
gnole, est tout imprégné d'émotions sexuelles. 

1 
is 

Les enthousiasmes religieux, dit un auteur ang a ' 

.. 
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« semblent stimuler et mème accroitre la tendance aux 
jouissances sexuelles ~. Un autre, Krafft-Ebing parle du 
c penchant spécial des saints aux tentations sexuelles > et 
conclut que « les états émotionnels religieux et sexuels au 
summum de leur développement manifestent une har­
monie dans la quantité et la qualité de leurs excitations et 
peuvent ainsi se substituer l'un à l'autre dans certaines 
circonstances. Tous deux peuvent se changer en cruauté 
sous des conditions pathologiques >. 

Cette connexion étroite entre l'émotion sexuelle et l'êvo­
lution religieuse explique pourquoi maint mystique 
croyant planer dans les régions spir~tuelles et lumineuses 
de bodhi, rampe encore dans les cercles obscurs et troublés 
de kama. 

• • 

Voyageurs et, Romanciers. par BARBEY o'AuREVILLY, (édi­
tion du Centenaire), Alph. LEMERRE. 

En lisant les noms de ces Voyageurs et Romanciers,_on 
ne peut s'empêcher de songer, ?on sans u?e c~rt:~~: 
amertume, combien peu ont survecu t!~ s:;~;~n ce que 
la mémoire des hommes. S~ rappelle- R~ nault Feuillet 
furent Desnoireterres, G~brael. Ferryl~~·noJs de 'paul Ni­
de Conches ? Et a-t-on 1am~i~ su B hou de Francis 
belle, d'Edouard Salvato_~Î d ~•P~~ly~:n a con~att encore 
Wey et d'Arthur Gra~• o~ Cham fteury, de Méry, 
ceux de Saint-Marc G1rar~~n, ~e. du PCamp d'Octave 

· S r· de maxime • 
de ~ré~ér,1c ou ie, ' tes trouve dans .les anthologies, 
Feuillet, c est pa_rce qu on via es? J,.en doute. Peut-
mais lit-on touJours leur~ o~ Lé~n Cladet sont-ils mieux 
être George Sand, Fromentt~ e .

1 
du moins surtout à ce 

partagés. On le leur souhaitera•.' que l'oubli et dont 
• · é ·te vraiment mieux 

dernier qui m n . d .couleur et de son style, 
Barbey rappelle, au su1et e sa b l . . . 
les noms glori~ux de Rubens ~t d\~tR;o~n~•:bien moins. Et 

Quant à Victor Hugo, on e d Gobineau 
le silence dèjà semble se fair~ su~ ~e~::'~ar econtre, leu; 
découvert il y a quelque~ a~n. es rare~ent doux et en­
critique sévère et parfois '"Jus:ei,ncisif et railleur' Barbey 
thousiaste, plus souvent mor an ' 
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d'Aurevilly, l'auteur de tant de pages étincelantes de 
. bl . d' . . . verve 

et e ou issantes espnt, - est vivant plus que J. am . 
So . · 1 b · 11 . h d ais. n eto1 e n e tou1ours aut au- essus de l'horizon 

Barbey critiq~e ressemble, à un de ces· bretteurs·· du 
moyen -âge touJours prèts a ferrailler, mais ce moderne 
genti[homme tient une plume en guise d e rapière. Et 
quelle plume I Une plume barbelée et singulièrement 
aiguë. pénétrante comme un stylet. Ne nous en plaignons 
pas, nous qui le lisons. 

• 
• • 

Paradia laïques, par JuLES SAGERET. in-8, 1'fercure de 
France. 

Aucun des Paradis décrits par M. Jules Sageret ne pro­
voque mon enthousiasme, pas plus celui d' Anatole France 
que celui d'Emile L..ola. Je n'ai1ne pas davantage celui de 
Fourier et ceux de Wells sont loin d'obtenir mon suf­
frag~ 

A lire ces Paradis laïques, ceux des religions ne 
sont pas plus beaux, - on s'aperçoit combien rhomme 
est inapte à i1naginer quelque chose de nouveau. Wells, 
- qui est sans contredit l'écrivain le mieux doué comme 
bâtisseur de cités futures ou créateur de sociétés et de 
civilisations nouvelles, - Wells aurait été incapable, s'il 
avait vécu cinquante ans plus tôt, de deviner le dixiè~e 
seulement des découvertes et des inventions faites depuis. 
Aussi est-il oiseux et vain de chercher à diagnosti4uer 
l'avenir. Ce peut être un passe-temps agréable, mais. sans 
autre utilité. Le voile de ravenir ne peut être soulevc!,· pas 
même par les prophètesses et les devineresses de profe_s· 
sion. C'est à peine s'il est possible d'entrevoir vaguement 
ce que sera l'avenir immédiat. 

• 
• • • 

Le Chat. llalt.aia, par Ruov A.RD KIPLING, trad. par Louis 
FABULET et ARTHUR-JACKSON, in-18, Mercure de France. 

Le Chat :\.faltais est le premier d'un recueil de c~ntes 
écrits par le célèbre Rudyard Kipling. On connait au1ou;· 
d'bui suffisamment C!!t écrivain de génie, dont la reoomrn e 

est universelle 
soit nécessaire 
sentent, pour 
traduits. 

BlBLlOGRAPHlt: 

(il est lauréat du prix Nobel), pour qu'il 
d'insister sur le puissant intérêt que pré­
le lecteur, ces contes, tout nouvellement 

JACQUES BRIEU. 

Le Chapelet de Corail, roman p~ychique par le ~oct~~r 
A. WYLM. (Un vol. in-12, pnx 3 fr. So. - L1bra1ne 
FÉLIX JuvEN, 13, rue de l'Odéon, Paris.) 

Le Rêve correspond-il quelquefois à une réalité objec­
tive ? Peut-on, par exemple, à la suite de circo~st~nc~s 
spéciales, entrer en rapport, sans la con~aître n_, l a~01r 
· ais vue avec une personne détermmée, lui plaire, 
\~a'rmer? T;l est le problème qu'étudie le docteu~ ~ylm 
dans te Chapelet de Corail, le nouveau roman edtté par 
la librairie Félix JuvEN. L'auteur est f?~t au coura~~, 
semble-t-il, des phénomènes les plus dehcats de la "e 
psychique et de la haute mystique_; ses person~ages sont 
vivants, leurs passions sont humaines et ~ous e_meuven!, 
tandis que le récit des événements, qua sé_p~re,nt, puis 
réunissent, les héros de l'aventure, nous cond~tt a 1 e~~m:; 
des questions les plus intéressant~s de la m _tapJa~s•~n; 
Le livre du docteur Wylm . est écrit, a::~vseo1n;s en l'his-
langue très pure et _très c~~~~;e 0~u~i~ Franc?ard et d' An­
toire fantasu~~e des ~mod l'·rréalité tant elle est contée 
toire Leyre r,mpress1on e t ' 

. 1·c·1té rt tant elle est attachante. avec s,mp' · 
• ... 

. t l clé symbolique de la 
Le• Kystàrea du Verbe do~;an sa et le Nombre, par le 

ne par les ·couleurs. les orme Occultiste. Bel ouvrage 
docteur ELY STAR, Astrolog~e e~e luxe et enrichi d'une 
in-8 carré, imprimé sur papier due au crayon de MA1-
superbe couverture symbohque es dans le texte et de 
NELLA orné de nombreuses grav~r leur _ Prix: 

· • d t trois en cou · 
six planch~s h~r.s texte, ~n des sciences occultes, bi-
7 francs. L1bra1rie Généra e . S . nt-Michel. - Paris-V• . 
bliothèque Chacornac, i i ,quai ai 

. . appellent les contraires. EL Y 
On sait que les contraires 
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STAR qui , pou r ses livres, a ffect ion ne ce titre : Myst~res 
est cependa nt l'homme le moins mystérieux qui soit 1 ' 

Après avoi r fait paraitre les Mystères .de /'Horoscope 
chez Den tu, en 18880 il publia en 1902, chez Chacornac' 
les MystêreJ de l' Ittre. Enfin, voici sa dernière œuvre' 
le, Mystêres du Vtrbe , par laquelle l'auteur expose clai: 
rement et méthodiquement ses idées sur le Symbolisme 
dans la nature· et dans l'art de fixe r la pensée. 

c Le « Verbe ~, ..,.. dit-il, - c'est la pensée en nous, 
c'est la suprême ma nifestatio n de la Vie. La pensée passe 
de puissance en actes par les paroles et l'écriture; par les 
couleurs et les formes géométriques. Toutes formes et 
toutes nuances sont représentatives d 'une idée; tout sym. 
bole est .l'expression d'une pensée vivante. • 

Partant de ce principe, Ely Star expose son plan de di-
. vulgation avec un très grand charme, dé1nontrant tout 
d'abord la clé du Symbolisme par des signes simples : un 
cercle, un triangle et un carré, figures qui toutes trois 
sont générées par un signe unique et naturel, le signe de 
la croix, symbole du mouvement de la lumière. 

Toute personne s 'intéressant aux choses de l'occulte, 
trouvera plaisir et profit aux révélations intuith·es, aux 
aperçus inédits et curieux que renferme ce livre suggestif, 
que le sympathique auteur termine par un glossaire d'apho• 
rismes philosophiques du plus haut intérêt. 

INSTRUM ENTS MAGIQUES 

Constr1:1cti~n de tout appareil ayant trait à la S~ience 
o~culte ou autre. (Baguettes magiques, miroirs mag1que5, 
btomètres, etc.). 

Construction d'appareils sÙr une idée donnée ou sur un 
plan. 
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